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LE DIMANCHE, 13 OCTOBRE 1918

libre; une 1 
n et) ab- 1 BWL aura été ai triste, ce dimanche, qu’il convient, et sera 

gfi M utile,à ce qu ’il noue semble, de le consigner pour l’his­
toire. Selon la direction qu'avait donnée Mgr l’arche­

vêque,dans les communiqués que nous avons publiés dans notre

î et )udt 1 I dernière livraison (14 octobre), il n’y a pas eu d’offices, ce di- 
I manche-là, dans nos églises, et même, dans la matinée, elles sont

'Mayo). j 
ircisse.
Simon et ■

I restées fermées. Les autorités municipales, sur le conseil des 
1 hommes de l’art, avaient demandé qu’on évite les assemblées 
B nombreuses, à cause de l’épidémie de "grippe espagnole” qui11 sévit parmi nous. Il nous plait de croire qu’on aura cependant 
1 été fidèle, dans nos bonnes familles catholiques, à la prière en

ie (Orme ■ 1 commun, ainsi que l’avait demandé Monseigneur.
Rocklifi). 1 Ici, dans sa maison archiépiscopale, à 10 heures dans la îna- 

Btinée et le soir à 7 heures, Mgr l’archevêque a réuni ses cha-
Inoines et ses prêtres pour la récitation des peaum # de la péni- 
Btence et pour une supplication spéciale à Notre-Seigneur pré­
vint dans l’Eucharistie. Partout, dans nos communautés, on a, 
Bilans une demi-solitude, multiplié les actes de piété, nous le 
B vivons de source sûre. Ce dimanche sans offices, notons-le 
■bien, ne fut pas un dimanche sans prières. En un sens, nous 
■ouïrions peut-être dire qu’au contraire beaucoup de gens 
Sauront voulu se montrer personnellement plus fervents. Car 
■heure de l’épreuve est, le plus souvent, celle qui rapproche 
He mieux de Dieu.

ire 1918. ■ I 1 0 , nous sommes à l’heure de l’épreuve* et de bien des fa-
,rs ^^Eons. La mort frappe à droite et à gauche, en haut comme en

s courantI H«s. Tels jeunes prêtres-professeurs, pleins d’avenir, tel avo-

ancclier. 1
H»t ou tel médecin, jeunes aussi, et de haute notoriété déjà, tel 
Hutre jeune ami, moins c jnnu du grand public, mais que nous 
Hvions. chacun, des raisons d’estimer et d’aimer, en pleine jeu-


